
METEO DES MARCHES à début février 2020 

       

  Marchés de Taux   

 

 

  
Niveau au  

07/02/2020 

Niveau au  

31/12/2019 
  

  Eonia (taux 1 jour) (France) - 0,45 % - 0,45 % 
 

 

  

Euribor 3 mois (France) - 0,40 % - 0,38 % 
 

Taux court terme 
 

 

Euribor 1 an (France) - 0,27 % - 0,25 % 
 

 

      OAT 10 ans (Etat français) - 0,14 % 0,12 % 
 

 

 
 

BUND 10 ans (Etat allemand) - 0,39 % - 0,19 % 
 

Taux long terme 
 

 

BOND 10 ans (Etat US) 1,58 % 1,92 % 
 

 

       

  Devises /Or / Pétrole   

    
Niveau au 

07/02/2020 

Evol. depuis  

31/12/2019 
  

 
 

Euro / Dollar 1,0946 - 2,44 % 
 

 

  

Or / Gold ($/once) 1 570,44  3,50 % 
 

Marchés divers 
 

 

Pétrole / Brent ($/b) 159l 54,47 - 17,47 % 
 

 

       

  Marchés actions   

    
Niveau au 

07/02/2020 

Perf. depuis le 

31/12/2019 
  

  

CAC40 (France) 6 029,75 0,86 %       
 

 
 

DJ EUROSTOXX 50 (Zone Euro) 3 798,49 1,42 %    Marchés actions 
 

 

S & P 500 (Etats-Unis) 3 227,71        3,00 % 
 

 

    NASDAQ (Etats-Unis) 9 520,51 6,11 %    
 

 

FOOTSIE 100 (Royaume-Uni) 7 466,70       - 1,00 %   
 

 
 

NIKKEI 225 (Japon) 23 656,62 0,00 %   
  MSCI EM (Pays Emergents) 1 091,64      - 2,07 %   

 

 

Les marchés financiers reprennent de la vitalité ! 
 
La fébrilité des dernières semaines liée à la propagation du coronavirus, a laissé place à la reprise 

sur les marchés financiers. 

 
Oubliée, la crise sanitaire du coronavirus, ou presque. Après deux semaines consécutives de baisse, le Cac 40 a 

repris le terrain perdu. Outre-Atlantique, les grands indices Dow Jones, Nasdaq Composite et S&P 500 ont signé de 

nouveaux records. Cette vitalité peut surprendre, alors que le bilan du coronavirus ne cesse de s’alourdir. Les 

autorités monétaires chinoises sont au chevet de leur économie. La Banque Populaire de Chine a déjà injecté 242 

milliards de dollars dans les marchés monétaires et a annoncé que d’autres mesures seraient prises, comme des 

baisses d’impôts, des subventions aux secteurs les plus touchés ou des baisses des taux bancaires pour les prêts aux 

petites entreprises. Quant au secteur pétrolier mondial, il continue de perdre du terrain. Depuis l’apparition du 

coronavirus en Chine, le baril n’a cessé de s’infléchir, passant sous la barre des 60 $ (cf tableau ci-dessus). L’empire 

du milieu consomme autour de 14 millions de barils par jour et importe 10 millions de barils par jour, soit 10 % de la 

demande mondiale. 

Il est donc difficile à ce stade d’évaluer sérieusement si ce virus est aussi dangereux pour la croissance mondiale. 

S&P Global Ratings présente un scénario de base qui prévoit « une stabilisation » de la crise au niveau mondial en 

avril 2020 : « Dans le pire des cas, nous estimons que le virus cessera de se propager fin mai et, de façon optimiste, 

en mars. Cela suggère que le pic d’impact sur l’activité économique dans toute la région Asie-Pacifique se situera 

au premier et au deuxième trimestre. » Mais cela reste flou. Par ailleurs, la campagne et les élections américaines 

vont également apportées de la volatilité sur les marchés dans les prochains mois. 

Dans ce contexte, nous ne changeons donc pas notre stratégie de protection des portefeuilles et restons dans une 

position d’attente pour revenir sur les marchés financiers quand l’horizon se sera plus éclairci.  


